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"Qu'entendez-vous par communautarisme?"

Bonjour, 

A priori je ne vois pas bien ce que la fédération Régions & Peuples Solidaires vient faire sur
un site qui dénonce, à juste titre, le communautarisme...  si  ce n'est pour démontrer que la
promotion d'identités minorisées par les Etats-nations peut s'inscrire dans le combat universel
pour le respect des droits individuels et collectifs de la personne. 

A titre d'information la  fédération Régions  & Peuples Solidaires  a présenté  aux  dernières
élections législatives quatre candidats d'origine nord-africaine dont deux en Bretagne sous les
couleurs de l'UDB dont je suis aussi le porte-parole. A savoir: 

-  Fatiha  Gouicem-Folgalvez,  professeure  d'espagnol  et  d'arabe  au  lycée  associatif  laïc  et
bilingue breton-français Diwan de Carhaix / Karaez, 

- Jedjiga Ouggad-Douillard, psychologue clinicienne à Nantes et présidente durant dix ans de
l'association des Berbères de Nantes / Naoned. 

Faut-il préciser qu'il s'agit de femmes parfaitement émancipées, ne portant pas le voile, et qui
se reconnaissent aussi bien Berbère ou Arabe que Bretonnes (ce qui nous va très bien) mais
aussi citoyennes du monde. 

Nous pensons que le génie de l'humanité ne réside pas dans le "clonage" biologique (il en est
question)  ou  idéologique  (certains  Etats-nations  le  pratiquent  depuis  longtemps  de  façon
méthodique) mais dans la diversité des expressions culturelles. L'unité du genre humain ne
réside pas dans l'uniformité des moeurs et coutumes; elle se découvre concrètement dans le
ressenti d'émotions familières au travers d'expressions culturelles différentes. L'humanité, c'est
fondamentalement l'altérité. 

C'est pourquoi chaque identité collective est du domaine non pas du sang (*) ni même du sol
mais du coeur. En 2003 est Breton, Basque, Berbère ou Arabe qui choisit de l'être. Encore
faut-il que ces identités minorisées puissent s'exprimer, sans exclusive, aux côtés des identités
nationales.  C'est  ce  que  nous  revendiquons  en  France.  C'est  aussi  ce  que  revendique  le
Mouvement pour l'Autonomie de la Kabylie, que préside le grand poète et chanteur Ferhat, en
Algérie.  Ici  comme là-bas,  c'est  le  pluralisme  reconnu  comme une  valeur  qui  sauvera  la
démocratie. 

Ce  combat-là  n'est  nullement  incompatible  avec  l'affirmation  et  la  défense  des  droits
fondamentaux de la personne, à commencer par le respect de l'intégrité physique et morale des
hommes comme des femmes. Aucune République digne de ce nom ne saurait donc tolérer
qu'une moitié (et même un peu plus) de l'humanité soit reléguée au rang d'êtres inférieurs. Les
démocrates arabes ou berbères, comme les démocrates bretons ou basques, ne disent pas autre
chose. 

Bien cordialement. 



Kristian Guyonvarc'h 
secrétaire général de Régions & Peuples Solidaires 

(*) Alors que les parents de Zinedine Zidane sont toujours des étrangers plus de 30 ans après
leur installation en France, toute personne née de parents français obtient automatiquement la
nationalité française, même si elle n'a jamais mis les pieds en France. Qui s'offusque de cette
application  du  droit  du  sang  par  la  République  Française?  N'est-il  pas  là  (aussi)  le
communautarisme?


